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inque Nivelle perdit en 1917, tandis A'vatd podiS

ý'1qi"2 Çamage Couraud tend la main aux hommes 'le président désire s'assurer de la sigiiaii

Perhig ardessus. la forêt d'Argonne. "exacte de la note duchneirLca-

Foc ereculer sur ses a-les et violemment atta- "celier veut-il dire que Ie gouvernement al

so enr depuis la mer *usqu'à la Suisse, le a~ccepte les termeçs du me~ssage du président a

oiretw rpser le Luxembourg et "Congrès le~ 8 janvier dernier, et que la discussion

tertir ts préparer à l'entrée dIes alliés sur son~ epoo& mep>tr u u r~ode pratique d

"son application."
qulsens aurait une armistice à l'heure "En ce qui concerne, la proposition~ d'unari

Deusquand est-il de bonne tactique, lors- "tice le président ne croit pas qu'il puisse prpoe

"eneri et ur le point d'être écrasé de lui ten- "aux gouvernements avec lesquels il combat contre

'dl a-nan9l'ider à se remettre debout, pour qu'il «les Empires Centraux, une cestio des hostilité

c1nbatr esuite sous de meilleurs auspices? "tanit que les armées de ce derniers ser~

%k frtle aleands? 1.1s simulent la reddition et "envahi. La. bonne loi de la discssio déenr

-ýcOsttuntpfsoniniers frappent nos soldats trop é~videmmnent du consentmn des pusacsen

Ilsdétuisntet brlent ce qu'ils ne peu- "trales à retirer imd euet leurstroue e

*ý111te dnsleur fuite.. Alors que nous reste- "territoies ocps
faie? eurdonerun peui le goût de leur pr<o- «Leprésident ri us qu'il est ut d e

Pte édeine.Pou Louvain, disons Trèves ou Mayen- mander si le chancelier presueeta o

s répon onsClgne ; pour nos villes de " des autorités de l'eprtlesq'péenco-
de l Picrdieet >de Cham~pagne, occupons tie etoqui ont4eu juq'c arapnaiiéd

Peuleusvilesdu P>alatinat et du Bas-Rhin.lacnutdeager.

Cera" 'O'ecen àce quils appllent des r'- itn J l croique la rpneaux usoncidss

'nisilet quelque chose qui s'appelle la. "est d'unimprac aiaeàtu e onsd

inIaene.Lacivilitépuéile ethonnêtees vu." Ainsi donc en apparne e excniin

"eine'de nls undo faire à n assassin et u axqelsle péient cnetr 'uetr e

Tenreneman anéede blanc àun advr- négoiations son

so acest ses rendre ridicule et me ite la garantie que l ead s at unmd

dnonala certitude absolue. pul leade o el at u juq' r

li l'ffrone e allemands et leur con-r set étérepnaldeagur.

en~~~ nten i çeélur ont fait espérer que mal- Maintntquladpo tivaerresce

attedr e nus lmannité et la grandeurNouaunsàltecnreagosehbeéeta

qui xplquela note pacifique du sprinc Sasepie 'pno u acnr-fesv
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